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Extrait du PP

BIOTECHNOLOGIE

Un centre suisse de biosecurite
Au siecle prochain, les biotechnologies peseront lourd dans la balance

commerciale des pays developpes - de 1'agriculture ä la medecine, et de
l'industrie alimentaire ä Finformatique. C'est la raison pour laquelle

un centre de recherche sur la biosecurite a ete etabli ä Bale.

LJ humanite a toujours fait de la bioteehnologie. En
effet, fabriquer du pain, du vin ou du yaourt: c'est

utiliser des microorganismes pour transformer des pro-
duits naturels. Quant aux arbres fruitiers et aux animaux
domestiques, ils sont le resultat de croisements visant ä
selectionner des caracteres genetiques.

II y a 20 ans, cependant, apparaissait le genie gene-
tique: pour la premiere fois, on modifiait directement le
chromosome d'une bacterie. Depuis lors, on est parvenu
ä leur faire produire bon nombre de substances qui leur
sont etrangeres, notamment
des vaccins et de l'insuline
humaine.

Les recents progrbs du
genie genetique permettent
meme de modifier les genes
des animaux ou des plantes,
voire de les doter de genes
provenant d'autres especes.
Par exemple, on a pu recem-
ment transferer au tabac le

gene d'une bacterie qui le
rend resistant ä un herbicide.

S'il ne faut pas confondre
le «genie genetique» avec
les «biotechnologies», il
joue neanmoins un role
important dans beaucoup de

techniques de laboratoire
modernes. Ainsi, dans le
Programme prioritaire
«Biotechnologie», il entre
en combinaison avec d'autres methodes plus classiques.
A titre d'exemple, on peut citer le module 1 du
programme qui est consacre aux anticorps produits par nos
muqueuses (IgA). L'objectif est de mettre au point des

armes therapeutiques pour lutter contre un virus
responsable de la pneumonie chez les enfants, et contre
une bacterie qui provoque des inflammations du tube
digestif et des ulceres. Des chercheurs de l'Universite
de Lausanne, de l'Ecole poly technique federate voisine

Othmar Käppeli presentant les brochures du BATS

et de l'ISREC (Institut suisse de recherche experimentale
sur le cancer) ä Epalinges (VD) etudient en ce moment
comment purifier ces proteines immunitaires et comment
les faire produire par des cultures cellulaires. Autre
exemple: dans le module 2, des biologistes de l'Ecole
polytechnique federate de Zurich cherchent ä «ame-
liorer» la fameuse bacterie E. coli. Leur but est de creer
des souches qui soient de meilteures ouvrieres dans l'art
de transformer des substances de base en produits utiles
ä la medecine ou ä l'industrie.

Comme la plupart des

pays industriels, la Suisse a
done decide de renforcer sa

position dans les biotechnologies.

Si le mouvement est
general, il se deroule avec
une grande disparite de sen-
sibilite. Aux USA, au Japon,
en Grande-Bretagne ou en
France, la majeure partie de

1'opinion publique est tres
favorable. En revanche, dans
l'aire culturelle germanique
(y compris en Suisse), on en
a peur. A en croire les son-
dages, un tiers de la population

helvetique s'en mefie -
souvent en meconnaissance
du sujet, il faut le dire. Mais
personne ne peut nier que
certaines applications bio-
technologiques comportent

des risques, si elles sont mises en oeuvre sans reflexion.
La maitrise de ces precedes de laboratoire est haute-

ment strategique dans un pays comme le nötre, oü les
industries agro-alimentaire, chimique et pharmaceutique
pesent lourd dans la balance commerciale. Mais la
prudence helvetique est legendaire. C'est pourquoi, depuis
une annee et demi, le centre BATS (Centre de recherche
sur la biosecurite et sur les effets des techniques utilisees
dans le PP «Biotechnologie») a ete cree ä Bäle. Dans
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ses bureaux, trois scientifiques et un documentaliste ont
pour role d'informer le public et les chercheurs sur les

risques potentiels de telle ou telle manipulation. Iis
Compilern la litterature specialisee et les rapports des derniers

congres, puis ils en synthetisent 1'essentiel pour editer
des petites brochures bleues.

«L'installation du BATS ä Bale, oü la population est

particulierement sensible en raison de la presence des

trois geants de la chimie et du Biozentrum n'est
pas un hasard», reconnait le directeur, Othmar
Käppeli. «Mais le role du BATS n'est pas
d'ameliorer l'image des biotechnologies en
Suisse. Notre centre est independant et neutre.
Nous cherchons simplement ä etudier systema-
tiquement 1'impact de ces techniques, ce qui
nous semble la seule methode acceptable et rai-
sonnable pour se premunir contre des dangers
connus et parfois, reconnait le biologiste, seu-
lenient envisageables...»

Plantes transgeniques
Le BATS a d'abord concentre ses efforts

pour reunir un important ensemble de donnees
scientifiques concernant la biosecurite en agro-
biologie. Aux yeux du public, le benefice dans
ce secteur est en effet moins evident qu'en medecine.
C'est tout particulierement la creation de plantes
transgeniques - ces vegetaux dotes artificiellement d'un gene
d'une autre espece - qui suscite beaucoup de craintes.
Mais aussi beaucoup d'interet, car il est possible
d'engendrer des varietes vegetales qui resistent mieux
aux maladies. Pour l'agriculture, c'est la promesse d'un
rendement ameliore avec moins d'epandage de
pesticides. Une vingtaine de projets de ce type sont en cours
dans le module 6. Iis visent ä augmenter la resistance
des cereales contre la septoriose ou la rouille brune, celle
des pommes de terre contre le mildiou, ou encore celle
de la vigne contre les maladies virales.

Pour faire le point sur les risques de cultiver en plein
champ ces plantes modifiees, Othmar Käppeli et son
equipe ont, par exemple, coopere avec 1' Agence de
protection de l'environnement des Etats-Unis. Le centre
bälois a egalement etudie les analyses de biosecurite
conduites par la firme californienne Calgene pour com-
mercialiser le premier fruit transgenique apparu sur le
marche americain: la fameuse tomate FlavrSavr qui a

ete dotee d'un mürissement retarde.
Le BATS a egalement reuni des informations sur les

dizaines d'autres plantes modifiees par genie genetique
qui sont actuellement au stade experimental de develop-
pement dans le monde. Une des craintes les concernant
est le risque de croisement avec des especes vegetales
sauvages, lorsqu'elles seront cultivees en plein air.

Des chercheurs des Universites de Berne et de Neu-
chätel ont ainsi etudie un grand nombre de plantes cultivees

et selectionnees traditionnellement, c'est-ä-dire par
croisements successifs. Iis ont regarde si ces vegetaux
cultives ont tendance ä s'hybrider avec le plant sauvage
dont ils sont issus. Reponse: certaines especes - comme
la luzerne ou la betterave sucriere - le font systemati-
quement; tandis que d'autres - le mai's, le soja ou la
tomate - n'ont pas de parents sauvages dans nos regions.
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Aujourd'hui, le BATS estime avoir recueilli les
informations les plus importantes disponibles sur la securite
des biotechnologies dans le domaine de l'agriculture et
de 1'alimentation. II s'est done attaque ä la seconde partie
de ce premier mandat: definir l'utilite et la rentabilite
economique des plantes genetiquement transformees.

Le PP Biotechnologie se compose de 6 modules: precedes pour la

production et la purification des proteines pour applications medlcales;
bioingenierie et transformation des substances; neuroinformatique;
bioelectronique, recherches en matiere de securite et developpement de
la biotechnologie; biotechnologie des plantes superieures.
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